
 

Jusqu'à quand faudra-t-il qu’on meurt 

Asphyxié de déshonneur 

De chagrins et de malheurs 

De mépris et de pleurs ? 

Que faudra-t-il qu’on fasse 

Qu’on bouge ou qu’on s’efface 

Qu’on oublie et qu’on passe 

A une nouvelle vie où l’on chasse 

Le cri du désespoir. 

Jusqu'à quand recouvrirons-nous 

Nos blessures sanglantes 

Nos âmes désespérantes, 

Tout ce qui nous hante 

Poursuivre nos rêves fous 

Comprendre ce qui est resté flou 

Chanter une jolie mélodie 

Fuir l’ennui et tout ce qui lasse 

Nos cœurs si frêles et en faire face ? 

Qui nous fera oublier nos ennuies 

Et tout ce  qui trouble nos nuits ? 

Jusqu’à quand s’arrêterions-nous 



De croire qu’après un tremblement de terre, on peut dormir 

Jouir de calme, de sérénité, oublier de souffrir ?  

Combien de fois avez-vous vu des frères 

S’entretuer en trinquant un verre 

Bien d’autres, se chamaillant  pour un bout  de terre 

Laissant  une  mère en pleurs 

Quelle décadence ! Quel sort amer ! 

 


